
Notre société marquée par le problème systémique du chômage a parfois réduit 
le travail à un moyen de survie et à un droit individuel. C’est ainsi que pour lutter 
contre le chômage, les politiques publiques ont surtout visé la réduction du coût 
du travail et la flexibilité dans les conditions d’emploi. Mais ce faisant, elles ont 
peut-être oublié que le travail est aussi une manière d’exister socialement et 
de construire une communauté de vie. Ce déplacement de regard peut se 
décliner à trois niveaux différents.

Premièrement, le travail n’est pas seulement un emploi qui assure des revenus 
pour satisfaire les besoins de base. Il constitue également, pour l’individu, une 
manière de se construire une identité collective. Le travail est une manière 
de se présenter aux autres, d’être identifié et reconnu par les autres. Le travail 
donne à l’individu la possibilité d’exister, non seulement au niveau matériel, mais 
surtout au niveau social.

Ensuite, le travail constitue un lieu de développement individuel non 
seulement par rapport aux capacités techniques mais aussi par rapport aux 
capacités relationnelles. L’individu ne se réduit pas à son « savoir-faire » aussi 
qualifié soit-il. C’est surtout le « savoir être » qui le transforme en créateur, 
voire en co-créateur. C’est sa capacité à construire avec d’autres plutôt que 
sa seule expertise individuelle qui le fait avancer et lui permet de se déployer.

Enfin, le travail n’est pas tellement un moyen pour « faire carrière » mais plutôt 
pour « faire communauté ». Si l’emploi est un vecteur de carrière individuelle, 
le travail est la base d’un projet collectif. L’entreprise, l’association, 
l’organisation dans laquelle on travaille constitue pour chacun de ses membres 
une communauté de vie : on y consacre une grande partie de son temps et de 
son énergie, on participe à un projet d’ensemble. Evaluer le travail seulement en 
termes de rentabilité individuelle revient à oublier sa dimension essentielle, celle 

de relier les personnes autour d’un projet commun.

Nos sociétés sont à la recherche permanente de nouvelles politiques contre 
le fléau du chômage. Peut-être qu’avant de chercher des stratégies au 
niveau du résultat final, il faut commencer par se poser la question au 
niveau de la signification du travail pour une personne et pour la société. 
Un nouvel imaginaire est en ce sens à construire : celui qui attribue 

au travail la mission première de relier, et donc de créer de la 
communion entre des hommes et des femmes qui partagent un projet 

commun. 

Elena Lasida,  
Professeur à l’Institut Catholique de Paris

É D I T O

Le travail, un médiateur pour faire 
communauté

A G E N D A
Vendredi 27 et samedi 28 novembre 
Collecte nationale de la Banque 
Alimentaire. 
Corot sera au Carrefour Auteuil ; les Amis de 
l’Entraide, dans 8 supermarchés du quartier. 
Pour nous aider, appelez le 01 45 24 54 46.

Mercredi 16 décembre à 20h30 
Concert au profit de Corot Entraide  
par le choeur basque « Anaiki ».  
Entrée et participation libres.  
Eglise N.D. d’Auteuil. 

Accompagner  
  vers l’emploi
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Là où il n’y a pas de 
travail, il n’y a pas de 
dignité.
Pape François, 
tweet du 11 juin 2015
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Accompagner vers l’emploi

DOssIEr

« Je suis nulle, je ne sers à rien »
Voilà ce que répond Mme N. à Dominique, 
bénévole à l’Accueil des Familles, qui lui 
demande trois qualités pour illustrer son 
C.V. Pas à pas, l’accompagnement 
construit la confiance et ouvre des 
perspectives. « Eh bien moi, je vois que 
vous étiez à l’heure et que vous avez un 
beau sourire. Cela fait déjà deux qualités : 
- sérieuse et accueillante - qu’en pensez-
vous ?...» 

« Le suivi n’est pas toujours 
simple »
La plupart des personnes accueillies à 
l’épicerie sociale sont en âge de rentrer 
dans une dynamique de recherche active 
de travail, à soutenir, tout en tenant 
compte de leurs contraintes familiales ; 
beaucoup sont des femmes seules avec 
enfants. Au cours du dernier trimestre, 55 
personnes ont ainsi été suivies. « Les 
difficultés rencontrées sont liées à un 
manque de visibilité sur leurs expériences,
de confiance en soi pour affronter une 
recherche. On constate également des 
carences fréquentes dans la connaissance 
du français » poursuit Dominique.

Orienter vers des partenaires
Marc, bénévole, oriente les personnes vers 
des associations ou des organismes 
spécialisés (emplois de services…). 
« Ainsi, M. G. a pu signer un contrat dans 
la restauration via la Maison de l’Entreprise
et de l’Emploi et son épouse, un emploi 
dans un musée. Mme O., maman d’une 
petite fille souhaite trouver un « vrai 
travail » pour assurer son indépendance. 
Nous l’avons dirigée vers l’association 
Ardeur, avec qui elle a démarré une 
formation diplômante d’auxiliaire de vie 
sociale. »

L’accès des jeunes  
à l’emploi, une priorité
Employés de libre-service, agents 
d’accueil, auxiliaires de vie, BTP, hôtellerie-
restauration, espaces verts, préparation 
de colis, sécurité… sont les formations ou 
les contrats les plus souvent conclus. Au
centre Corot, 50% des jeunes sortent 
avec un emploi ou une formation 
rémunérée ; 86% au centre Gutenberg 
qui héberge des jeunes déjà en activité. 
Ces contrats sont le fruit d’un 
accompagnement très personnalisé, en 
plus de l’entretien hebdomadaire.

Emplois de service – 
Transmettez-nous vos offres !
« La recherche d’emplois de proximité 
(ménage, garde d’enfants, services aux 
personnes âgées…) est très adaptée à 
l’Accueil Familles. En 2014, 13 emplois 
ont ainsi été pourvus avec des personnes 
dont nous vérifions les références mais 
nous manquons d’offres ! » 

Soutenir la dynamique de recherche
Suivi en lien avec le référent de la Mission Locale à laquelle 
est généralement inscrit le jeune, ateliers-emploi, visites aux 
forums emplois, liens avec le secteur de l’insertion par 
l’activité économique… l’objectif, face au manque 
généralement important de formation des jeunes, est de les 
orienter vers des projets adaptés à leurs capacités, leurs 
motivations et les offres. Nous veillons aussi à consolider 
leur expérience professionnelle, le cas échéant.

L’enjeu, la clé vers le logement

Des ateliers-emploi à l’Accueil 
Jeunes

« Eva travaille en restauration rapide 
depuis plusieurs semaines, elle se sent de 
plus en plus stabilisée, elle est régulière, 
elle a compris qu’elle ne devait pas 
chahuter, on lui confie de plus en plus 
souvent la caisse. Sa période d’essai a été 
confirmée. Dès la 2ème fiche de paie, une 
demande de résidence sociale sera faite. 
D’ores et déjà, elle doit gérer son salaire 
pour prévoir son dépôt de garantie. »
Après 8 mois d’accompagnement, Colette, 
son accueillante bénévole a le sourire. Une 
rémunération stable est en effet clé pour 
évoluer vers une solution de logement.

«  La recherche d’offres sur internet et leur 
lecture sont à la fois l’occasion de 
répondre à des questions fondamentales : 
« qu’est-ce que le SMIC, un CDD, un CDI, 
les 35h ? » et le moment idéal pour aider 
les jeunes à se positionner vis-à-vis de  
ces offres » explique Thierry, animateur au 
centre Gutenberg. « Cv, lettre de 
motivation, simulation d’entretien, nous 
discutons aussi de la tenue vestimentaire 
adéquate, de l’attitude à adopter, des 
expressions familières à éviter » complète 
Marie-Noëlle, bénévole au centre Corot.

L’insertion par l’activité 
économique

Ce secteur est composé d’associations 
intermédiaires (AI), d’entreprises 
d’insertion (EI), d’entreprises de travail 
temporaire d’insertion (ETTI), d’ateliers et 
chantiers d’insertion (ACI) et des régies de
quartier. Il permet à des personnes 
éloignées du marché de l’emploi de 
commencer ou de renouer avec le monde 
du travail.
« Nous nous attachons à développer des 
liens et des partenariats avec ce réseau. 
Ainsi, par exemple pour l’Accueil Jeunes, 
l’ACSP (services, petits travaux), La Licorne 
(BTP), Colombus (numérique).
Plusieurs jeunes ont su saisir cette 
opportunité et peu à peu nous les avons 
vus construire un projet stable » précise 
François, chef de service du centre Corot.
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• Sortie au Parc des Félins en juin. 42 
personnes dont 19 enfants ont embarqué 
dans le « transfélins », un petit train, pour 
un safari au plus près des animaux.

• Séjour en Crète pour 2 personnes avec 
les Avions du Bonheur. Merci pour ces 
belles vacances hors saison !

• Noël sera fêté le 19 décembre, avec des 
ateliers en novembre pour déjà faire la 
fête tous ensemble.

Côté Familles
• 30 jeunes de Corot et de Gutenberg ont 
profité en juin d’une journée sportive au 
Parc Floral de Vincennes avec leurs 
accueillants. Accro-branches, pique-nique, 
concert, foot ou frisbee… Plaisir d’être 
ensemble dans toutes les activités.

• Canoé en Baie de Somme, escalade en 
salle, sorties rafraichissantes à l’Aqua 
boulevard pendant la canicule de juillet 
pour les jeunes de Gutenberg. En revanche, 
les sorties d’août et de septembre à la 
mer ou à Versailles ont toutes eu lieu sous 
la pluie… mais toujours dans la bonne 
humeur.

• Au centre Corot : sortie à la mer 
reconvertie en visite à Orléans en raison 
de la météo !

• De plus en plus de jeunes ont des 
difficultés importantes avec le français. 
Leur français oral est limité ; beaucoup 
lisent et écrivent peu. Depuis septembre, 
un atelier de soutien linguistique est mis 
en place. L’objectif est qu’ils puissent se 
sentir plus à l’aise dans leur vie quotidienne 
pour s’insérer plus facilement.

• Nous fêterons Noël tous ensemble, le 
11 décembre.

Côté Jeunes

www.corot-entraide.org

L’actualité des activités
L’été a été l’occasion de sorties en 
plein air pour profiter de la nature, 
faire du sport ou découvrir des sites.

• Nous recevons dans une enveloppe une 
pièce de 1€e avec le mot de remerciement 
d’un homme qui tient à régler sa dette 
pour les vêtements qu’il a reçus il y a 
quelques mois.

• Entrée à Corot il y a 30 ans, à l’occasion 
de sa retraite, Gaby, doyenne des 
bénévoles, prend sa retraite…de bénévole. 
Merci pour ces années au service du 
vestiaire des hommes.

• Avec le soutien de la Fondation 
Accenture, 30 accueillants ont été formés 
à la prévention et à la gestion de 
l’agressivité lors des moments d‘accueil.

Côté Vestiaire

Côté association

Rencontre 
avec Sylvie Thibaud
Sylvie Thibaud a rejoint 
l’association en mai 2015 comme 
responsable de l’Accueil des 
Familles.

Pouvez-vous nous dire quelques mots 
sur votre parcours ?
Au départ, il y a Corot… ou presque ! 
J’avais 20 ans quand j’y ai été bénévole 
auprès des jeunes. C’était il y a 30 ans. Puis, 
j’ai terminé des études scientifiques. Des 
déménagements et des engagements 
successifs m’ont amenée à une reconversion 
définitive dans le domaine de la solidarité : 
Secours Catholique, Petits frères des 
Pauvres, et finalement retour à Corot !

Quel esprit avez-vous trouvé à Corot 
Entraide ?
Un esprit fraternel. Avec cette composante 
principale qui est de se sentir tous profon-
dément liés, aussi différents soit-on, par la 
volonté et le plaisir de la rencontre.

Quel sens donnez-vous à la mission qui 
vous est confiée ?
Les personnes qui vivent de grandes 
difficultés dans leur vie finissent souvent 
par perdre confiance en les autres, en la 
société, puis en elles-mêmes. Poser sur elles 
un regard bienveillant qui leur révèle ces 
richesses qu’elles portent et qu’elles ont 
oubliées : c’est à la fois un but en soi et un 
point de départ pour qu’elles retrouvent 
l’énergie de parcourir un bout de chemin 
avec nous et une place juste dans la société.
voici le sens premier que je donne à cette 
mission.
Mais aussi permettre que l’engagement 
bénévole soit une source d’enrichisse-ment 
personnel et un lieu de convivialité et de 
joie est une autre composante essentielle.



Retrouvez notre rapport  
d’activité et notre actualité sur :

Comment nous aider ?

Nos projets se réalisent grâce à votre fidèle soutien – Merci !

	 •	En	renforçant	nos	équipes	de	bénévoles,
	 •	En	apportant	vêtements	et	chaussures	pour	le	vestiaire,
	 •	En	nous	proposant	vos	offres	d’emploi	de	proximité,
	 •	En	mettant	à	notre	disposition	une	chambre	de	service	 
  ou un logement à louer,
	 •	En	impliquant	votre	entreprise	dans	le	soutien	de	nos	projets	 
  (collectes, mécénat…),
	 •	En	nous	aidant	par	vos	dons	à	financer	nos	actions.

www.corot-entraide.org

Centre Corot Entraide d’Auteuil
4, rue Corot - 75016 Paris 
Tél. : 01 45 24 54 46 
Fax : 01 45 20 28 30 
E-mail : contact@corot-entraide.org 
Communication : Odile Hoenn

Heures d’ouverture : 
Du lundi au jeudi : 
9h30 - 12h30 / 14h30 - 18h00 
Le vendredi : 9h30 - 12h00

Association loi 1901, déclarée en 1983, 
reconnue œuvre de bienfaisance 
depuis 1995 par la Préfecture de Paris.

Photos : ©Corot Entraide

Mise en page : Merci à Trampo’ligne
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   A fin sept. 2015  2014
Centre Corot
Familles aidées  160  237
Equivalents repas distribués  30 086  46 578
vestiaires fournis  2 291  3 325
Jeunes hébergés  154  162
Nuitées et journées d’accompagnement 18 048  23 051
Denrées alimentaires et produits d’hygiène distribués 50 T  74,6 T
Centre Gutenberg (CHRS 31 places)
Jeunes hébergés  53  66

Notre nouveau projet associatif 
marque notre volonté de progresser 
encore dans la qualité de notre 
action. Il est pour tous, bénévoles, 
salariés, partenaires, donateurs 
engagés à nos côtés, un document 
de	 référence	 qui	 fixe	 notre cap 
jusqu’en 2019.

« Au-delà de l’aide matérielle, nous 
voulons créer une relation de 
confiance et proposer un chemi-
nement exigeant qui permette à 
chacun de renouer les liens avec la 
société. Nous voulons toujours 
mieux	nous	impliquer, nous orga- 
niser, nous former et nous ouvrir 

pour aider chaque personne accueillie à 
prendre conscience de sa capacité à (re)-
prendre sa vie en main.»

Régis d’Hérouville, président

Valoriser le don  
de vêtements pour la 
dignité des personnes 

Tous les vêtements que vous souhaitez 
nous donner doivent être propres et en 
bon état (ni tâchés, ni troués, ni 
abîmés). Il s’agit bien de donner une 
2ème vie à vos vêtements.
Il faut imaginer qu’ils seront portés par 
des enfants qui iront à l’école avec, par 
des femmes qui se présenteront à un 
emploi ou par des hommes actifs. A la 
veille de l’hiver, pensez à nous donner 
des vêtements chauds.
Notre vocation est de passer du temps 
à écouter les personnes que nous 
accueillons afin qu’elles retrouvent 
confiance et dignité. 

Merci pour votre aide !


